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Les barres de 
flèches dans l'axe 
(photo de gauche) 
ont tendance 
à disparaitre 
au profit des 
barres de flèches 
poussant es, 
qui assurent 
un maintien du 
mât tant latéral 
que longitudinal. 

Hors du domaine de la com­
pétition, qui a connu nom­
bre d'innovations, des out­
riggers de la course au 

large au gréement Millenium des 
Class America, les voiliers de grande 
et petite série usent depuis vingt ans 
des mêmes recettes. En tête, fraction­
nés ou Bergstrôm, les gréements des 
voiliers de série n'ont évolué que 
dans un sens, celui d'une simplifica­
tion du haubanage, le plus souvent 
au détriment des réglages et. donc. 
des performances. 
En renonçant notamment à une par­
tie de leurs éléments longitudinaux, 
ils ont certes gagné en facilité mais 
ont perdu en même temps une 
bonne partie de leur capacité d'adap­
tation à des conditions de navigation 
changeantes. De fait, la moindre 
prise de ris inverse le cintre, déforme 
la grand-voile et amoindrit les quali­
tés nautiques du voilier. Mais si les 
chantiers et les fabricants de mâts ont 
leur part de responsabilité dans ce 
que l'on peut raisonnablement appe­
ler une régression technique, cette 
tendance répond aussi à une de· 
mande de la clientèle et à un chan­
gement d'usage du bateau, un voi­
lier moderne devant être maintenant 
avant tout simple à manœuvrer. 
l'.usine à gaz conçue pour régater; re­
monter au vent au plus serré et par 
tout temps ne semble plus commer­
cialement correcte. 

Une mécanique sensible 
Si le constat est sévère, il suffit de peu 
pour corriger sur son propre b.::iteau 
ce minimalisme qui bride le potentiel 
du voilier. li convient toutefois de 
comprendre d'abord la mécanique 

Cinq notions clefs 
• Un étai intermédiaire évite au mât de cintrer à l'envers et permet 

de diminuer la dimension du profil. 
• Plus le gréement est léger, plus le centre de gravité s'abaisse, 

meilleure est la stabilité du navire. 

.• AU PORTANT 
Grand-voile bordée à la 
limite du déventement. 
Pataras légèrement tendu. 
Bastaque mise en tension 
pour tenir le mât au 
niveau de la tête du spi. 
Basse bastaque molle pour 
laisser le mât se dntrer. 

lES REGLAGES 
ADÉQUATS SUR UN 118 

"A L 'ANCJENNE" • AU PRÈS 
Pataras raidi afin d'ouvrir Je 

haut de la grand-voile. 
Basse bastaque molle afin de 

laisser le mât se cintrer 
riahlre//ement. 

• Les barres de flèches poussantes assurent en partie la stabilité longitudinale 
du mât, mais ne peuvent se substituer entièrement à un pataras 

Même sur un voilier 
standard, on peut aisément 

i nsta I Ier un simple palan 
entre les deux pataras non 

réglables. Cela fait 95 o/o 
du boulot pour un 

investissement d'accastillage 
ou à des basta ques. 

• Un pataras réglable est un minimum pour naviguer correctement. 
• Avec deu>< ris dans la grand-voile, les barres de flèches poussantes seules 

ne peuvent pas corriger le cintre négatif du mât: un bas-étai est nécessaire. ridicule. ' 
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GREEMENr EN Tt1E 
O Galhaubans 

8 Bdtres de flèches dans l'axe 
Q Etai O Pataras 

Q Bastaque C!) Etai de trinquette 
8 Bas-hauban avant 
e Bas-hauban arrière 

Les gréements classiques 
longitudinaux 

les plus: contrôle du creux de la grand-voile, 
et de la raideur de l'étai; 

évite le risque de cintrage « à l'envers ». 

les moins nécessite plus d'attention; 
gêne le passage de la voile d'avant 

lors des virements de bord. 

GRÉEMENT" 7/8 TYPE IOR 
O Galhaubans f) Barres de flèches légèrement 

poussantes O Etai O Pafilras 9 Bastaque haute 
e Bastaque basse. Bas-hauban Q lntennédiaire 

GR'ËEMENT 9/10, GALHAUBANS EXTtRtEURS, 
BAS-HAUBANS RENTRls 
8 Galhaubans 8 Barres de flèches poussantes 
(ZO à 25 %) Q Elai Q Pa taras Q Etai de trinquette 
Ci) Bas é@i 8 Bas-hauban O Intermédiaire 

d'un gréement. La première notion 
essentielle concerne la tenue du mât. ~ 
Pour rester bien dron, comme un vul-
gaire poteau, il doit être maintenu à 
la fois dans le plan longitudinal 
- dans l'axe du navire de la poupe à 
la proue -et dans le plan latéral. Tous 
les types de gréement doivent ré­
pondre à ces deux impératifs. 
La tenue latérale est assurée par les 
galhaubans, les bas-haubans, les 
barres de flèches - poussantes ou 
dans l'axe - et, éventuellemen~ des 
haubans intermédiaires. 
Le maintien longitudinal fait l'objet 
de solutions techniques variées. 
La plus utilisée traditionnellement sur 
les voiliers performants fait appel à 
un ensemble composé d'un pataras 
et d'un ou deux jeux de bastaques 
équilibrant les tensions des étais 
avant. La plus courante aujourd'hui 
sur les voiliers de série use de barres ~ 
de flèches poussantes, ce qui permet 
d'assurer le maintien vers l'arrière en 
se passant de bastaques. 
Le gréement Bergstrôm constitue 
une variante plus radicale de cette 
option, la forte triangu lation des 
haubans intermédiaires permettant 
de se passer carrément de pataras. 
Trois solutions donc pour trois types 
de gréements aux comportements, 
aux avantages et aux inconvénients 
bien différents. 

La clef du rendement : 
le longitudinal 
Le gréement« performance», avec 
son lot de haubans latéraux et longi­
tudinaux~ aura la préférence du fin 
régatier. mais aussi de celui qui veut 
aller loin et risque d'affronter des 
conditions difficiles. Souvent frac­
tionné afin de pouvoir agir pleine­
ment sur le cintre du mât à l'aide 
d'un pataras réglable, il est cepen­
dant aujourd'hui de moins en moins 
vu. Un de ses représentants typiques 
fut le Sélection 35 du chantier 
Jeanneau, dessiné en 1985 par le ca­
binet d'architectes Joubert et Nivelt. 

1 Le choix du gréement répond aussi à une question d'esthétique. 
Un gréement en tête est très beau avec une grand-voile à fort rond 

de chute, nettement moins avec une grand-voile classique, 
tandis qu'un gréement fractionné est natu rellement plus élancé 

et plus dynam ique. MARTIN DEFLIN.E 
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Le gréement 9/10 
à deux étages de 
barre de flèches 
poussantes du 
Dufour 45 est 
classique des 
instàllations 
adoptées par les 
grands chantiers. 
Facile à régler, 
facile à utiliser, 
jumelé à un 
patàras réglable 
(ici à manivelle), 
il constitue un 
ban compromis. 

Son mât, gréé en 7/8 avec deux 
étages de barres de flèches dans 
l'axe, était maintenu en longitudina l 
par un pataras, des bastaques ancrées 
au niveau de l'étai et des basses bas­
taques. Le tout permettait une infi­
nité de réglages en fonction de l'al­
lure ou de l'état de la mer (voir 
dessins), au prix d'une certaine com­
plexité qui le réservait aux régatiers. 
En effet, si bas-étai et étai intermé­
diaire évitent !'inversement - le cintre 
négatif - du mât lorsque la grande 
voile est arisée, ce type de montage 
complique la manœuvre lors des vi­
rements de bord et des empannages. 
En dehors d'une meilleure tenue du 
mât et d'un contrôle précis de la 
grand-voile, la présence d'un bas-étai 
offre un avantage pratique: empê­
cher les écoutes des voiles d'avant de 
venir arracher le col de c.ygne ou de 
se coincer dans l'accastillage du pied 
de mât ... Mais ce même bas-étai ra­
lentit en même temps le passage du 
génois. Rien n'est parfait! 
Sur les voiliers modernes orientés 
vers la croisière hauturière, les pro-

fils de mât sont évidemment plus 
imp ortants pour ménager la tran ­
quillité de l'équipage, mais la vo­
lonté reste de proposer un bon 
contrôle longitudinal de l'en­
semble en gardant bastaques et 
bas-étais, souvent avec des barres 
de flèches poussantes. Les modè les 
des chantiers Alubat ou RM en 
sont un parfait exemple. Livrés 
avec un gréement fractionné et 
poussant, ils optent pour un étai 
intermédiaire - support de la trin­
quette-, un pataras réglable et 
des basses bastaques. 

Un standard sans risque 
Le gréement longitudinal. autre que 
pataras et étai principal, a pratique­
ment disparu des versions standard 
au profit d'un plan très simple, frac­
t ionné au 9/10 et tenu par des barres 
de flèches poussantes, un étai et un 
pataras généralement non réglable. 
Ce dépouillement de la mâture, 
rendu possible avec l'avènement des 
barres de flèches poussantes au dé­
but des années 80, répond à plusieurs 
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1 L;.\il ll'IIQUL;. Les greements 

,, L'image du Sélection, dont on pouvait entièrement modif ier 
le réglage du mât en navigation, a complètement disparu. 

L'usage du bateau a changé et s'oriente vers plus de puissance, 
mais un peu moins de finesse. ALAIN MoRrA1N ,, 

paramètres. Le premier d'entre eux 
est sans aucun doute la volonté gé­
néralisée des chantiers de simplifier 
la donne pour leur clientèle. La navi­
gation doit être accessible à tous et 
se résumer à trois manœuvres: his­
ser, dérouler, border. Le second para­
mètre est financier: moins de hau­
bans suppose moins de cadènes, 
donc moins de renforts sur le pont, 
ce qui tend à abai~er les coûts de 
production, même si, en contrepar­
tie, le profil du mât s'épaissit. 
Paradoxalement, le rapport poids/ 
performances n'est pas meilleur sur 
les gréements contemporains, seule 
la facilité d'usage est améliorée . 
Enfin, le dernier paramètre est lié à 

-..desmeues 
de ,.-.ian. Elles ne sont connues 
que pour ~ monolypeS et 
sont données par la Classe. 

gt6efflent lat'6ral 
(D1~ ... le pent à la~ 
lllffadelidMl,lb~ le 
pratU du llllt dans , •• latéral. 
Mantis eu didlle U" dlilque boni 
--~ avant (D1F) et ar­
riàe(D,J) Ils anlt aussi Ille ... 

fluenc:e sur le r6glaga langitudlnal 
de l'espa LN _... agit sw te 
ânfll du mit. 

. ....-lon!;tldnaL 
Les .... pem.na.t ..... 

rêtlll u :t= fraafonné. au,... • ... P 
menren 6'.les.blsseS bistaqulS 
ilkl'êesaa lMIIII de r"-ilterlnE­
,. permettent de linill!r l'effet 
de pompe .. profil. notamment 
581,15 ltOVure rêduile. 

danslesvoi­
llets de *'- bn trouve génêrale-
"'8111 ... types de barres de 
ftêdtès:dans rmr.e (de plmen plm 
...-et.---, lès premières 
11'ag_lssant que,u leplilt laléql, les 
secilttdes asuent ~ une 
at,e.longiludlnàle du mat. 

une idée fausse qui tend à se géné ­
raliser chez les plaisanciers: la rigi­
dité rassure, alors qu'un mât qui 
bouge apparait comme dangereux. 
Naissent alors des gréements stan­
dardisés simples, robustes et sécuri­
sants, qui ne tomberont sans doute 
jamais, mais dont le réglage en 
cours de navigation est difficile. Sur 
certaines petites unités dépourvues 
de pataras, la forme de la grand­
voile et la tension de l'étai ne peu­
vent être modifiées qu'en jouant sur 
la tension de l'écoute ou du hale-bas 
de bôme . C'est ainsi que l'on voit 
parfois des voiliers démâter, par 
bonne brise en passant du près au 
grand-largue, parce que, la grande 

écoute étant choquée, le mât n'est 
plus suffisamment tenu sur l'arrière. 

type de gréement 
lrès ~ se passant de hae­
bnge longitudinal (pataras, ... 
taques) du fait de sa taideur lnirin­
sèque apportée par une forte 
1l'iillpation des haubn intemlé­
dlails. En effet. les diagonMlx t,a. 

di1iannels (D) JOllt aalsés avec m 
........ 1liagonal iMn6 (RD). 

. . . pièce fflétalque fixant 
les huansà la Clllp! cita lliNie. 

, · désigne la courbll'e don­
née au mat. Le dntre est dft posi­
tif lorsque le mit est courbé vers 
l'anlère, en jouant sur la tension 
des haubans. U peut êgaleMent 
être amplifié grke aux réglages 
du pataras afin de modHier la 
fonne de la gralld-voile. Le dmre 
négatif (courbure vers l'avant) 
s'observe généralement sur les 
valllèls naviguant avec une gtand­
volle arisée sans bas-étal ou étai 
de trinquette à poste. 

. gréement~- Situê 
à ravant du bateau, M makdient te 
mAtu leplan.......,. en rem­
pêchant de partir en arrière, et 
porte les woiles d'~ (génois ou 
foc). San point d'ancrage est situé 
soit en tête de mat u III gréement 
en (Se. soit légèt•.ent plus bas u 
un gréement frattb11é. Sa tension 

Bergstrom, un poussant 
dépourvu de pataras 
Un temps réservé à des voiliers aux 
performances modestes ou aux mul­
ticoques, le gréement Bergstrôm est 
aujourd'hui largement adopté sur 
des voiliers aussi divers que 
l'Etap 30 CQ, le Django 67 ou, plus 
récemment, l'Héol 7,4. Totalement 
indépendant du pont du voilier; puis­
que préréglé à terre avant le mâ­
tage, il apporte une incontestable 
stabilité sur un multicoque, dont la 
rigidité entre les deux coques n'est 
jama is garantie . Mais son object if 

est olileflll par le:rêglage du .. 
... des bastacps ou des~ 
bans. OUim l'êfai prindpid. n existe 
aussi Ill élal de~ • étal 
intenn6dlàh, et III bas-étl1 (au lia­
~ .. penl'll!lel1td'6villrl'flt. 
version • ptoffl et dont la 1lnsÏOII 
peut.êlre reprise par les bastaques 
ou basses butaql111L 

gréement lalélal (Y1, 
2 ou 3 suivant le nombre d'étages de 
bam!s • ftècbes). Cet haubanage 
maintient le p,afil dans le plan Jaté. 
rai et murt du pontjusqu'à la partie 
hue m mit. Dans 1111 !Jéement en 
têtt. son mlCl'ëlge'te situera Iris de 
la 16te' de mit alol\S que. sur un 
gréement fradlonné. H viendra se 
fiJœr au niveau de l'ital. 

• , gréement latéral. De 
plus en pu r.n. œ hùanage en 
~ situé 81 tête de mM U les 
gréanent5 fractionnés, ... de 
maid'enlr .. ttte de mil dans ... 
sans modifier le profil.Ali«Ud't. 
1111 plêfère œpendlllt .... Ill 
peu 1a taille .. profil. OIi' leP.111111 
rajoute • pdids ~ (es hlllls et 
-..mente la 1rainêe. 

- · sedittors.,,e 
l'ëtai est anaê en tête di! llllt. 

· se dit 
d'an gréemellt dont l'ancrage de 

fêtai n'est pas en têtll de llllt mais 
à 718 ou9110 de la hmilm' cll mit. 
"On d6lamine le type de grtement 
fradicJllllé par la fornllle saivanle: 
hauteur de l'nrage de l'étai I hau­
tU du mit. 

. • . . grée-
11*11 lil*1 (Dl. D3. ett.~ U s'agit 
dm diaganucnilindlalpl .. 
de .,..,. de flèthes. lis pennettent 
de malnfl!nir le pn,ftl du mit chas 
l'axe latélal et de IIIOllller le:dntre 
.. pnifil. 
• · · c'est l'angle donné à 
l'espar PII' rapport au paot du WOle 
lier et que cl6latdle la lolipll'de 
l'êtaLI s'agit d'œ t.lttelr dêlili par 
l'an:hitecte au moment de la 
œnœplian, «.il a une inlkaenœ cl­
rade u le~ du voi­
lier: plus l'id ... sera._, plus 
le w,111er sera ardent. 
. • . . gséemècit lallgiludinal. 

Cedllk • latenslon estou ll.llll 
rêglalJle; at à retenir la tête de 
mat en l'emptc:hn de l'!'llr ,,_ 
r--.i,cnqu'n es1rédable.ll*· 
met de œnti6ler li1 .... cita mit, 
là tension de f éfai et le O'elllC dè la 
i,and-vaile. 

cages filetées ouvertes 
ou fl!l'llléo permettant de régler 
la tension du gréement rlOlmant 

• 

.J. 
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Gréement Bergstrom 
les plus : limite l'écartement entre les cadènes 
de galhaubans; donne une eKtrême rigidité au mât; 
permet de se passer de pataras; autorise une grand-voile 
à très fort rond de chute; dégage le pont avant. 

Les moins : aucun réglage possible en navigation; 
nécessite un préréglage minutieuK à terre 
avant le mâtage; le poids et le priK 
du gréement transversal; un réglage de base difficile 
pour un néophyte; la grand-voile porte plus facilement 
sur le haubanage au portant. 

GRÉEMENT BERGSTROM, 9/10 
O Galhaubans f) Barres de ffëches très poussantes, de 
25 à 30%, reliées entre elles par une diagonale inversée. 
8 Etai O Bas-hauban 0 Diagonaux inversés. 
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TECHNIQUE Les gréements 

,, Un pataras réglable est à la portée de tous les propriétaires. 
Il permet de diminuer le creux de la grand-voile haute , de raidir l'étai, • 

de maîtriser le cintre positif du mât avec grand-voile arisée et 
d'améliorer sensiblement la tenue de la voile. MARc LoMBARD ,, 

Le choix d'une 
cadène unique 
répond parfois 
à une volonté 
de simplifier 
la structure. • 

premier est avant tout de réduire les 
contraintes en supprimant tout le 
gréement longitudinal, excepté 
l'étai. Sur des voiliers rapides de taille 
moyenne, il permet ainsi de se passer 

~ de bastaques tout en adoptant une 
grand-voile à corne. Avec ce gain de 

surface de voile, le mât sera moins 
lourd car moins haut, ce qui abaisse 
le centre de gravité et augmente la 
stabilité du voilier . Intéressante sur 
des unités de ta ille raisonnable (infé­
rieure à 12 mètres), cette solutio n 
technique atteint vite ses limites au­
delà de deux étages de barres de 
flèches en devenant lourde , coû­
teuse et difficile à mettre en place. 

Un mot d'ordre : 
régler son mât 
Aussi doit-on insister sur le rôle ca­
pital du réglage du gréement en 
nnvigation . C'est en grand e pnrt ie 
sur ce point que se déterminent le 
caractère marin et les performances 
d'un voilier. Quels que soient les 
types de gréement en place - en de­
hors du Bergstrôm, par natu re non 
réglable -, un large éventa il de ré­
glages longitu dinaux permett ra 
d'accroître de manière exponen­
tielle les performances d'un voilier 
à toutes les allures . Un gréement 
qui pr ivilégiera des éléments sim-

pies à manier - tel qu'un bas-étai 
(ou babystay), un pataras et des 
bastaques intermédiaires - sera 
donc toujours plus performant et 
plus sûr qu'un gréement standard à 
barres de flèches poussantes sans 
rég lage longitudinal. Quant au sur­
po ids engen dré par les éléments 
supplémentaires , il sera compensé 
par un profil moins épais, donc plus 
léger, et un centre de gravité légè­
rement abaissé. Ce type de grée ­
ment ne doit donc pas effrayer 
même le moins amariné des plai­
sanciers, d'autant que les basses (j 
bnstaq ues, ut iles pr incipal ement 
dans des condit ions arisées, seront à 
90 % du temps fixées à la cadène 
du galhauban en attente de gros 
temps. Quant au pataras, son bon 
usage se résume à trois positions : 
en tension au près et/ou par mer 
formée , lâche au portant et par pe-
tit temps, et bordé dès que la 
grand -voile est arisée afin d'empê ­
cher le cintre à contre des grée­
men"l:5 sans babystay. J. 

Gréement poussant standard 
Les plus: allège le poids du gréement sans augmenter considérablement la taille 

du profil; diminue le nombre de cadènes et libère le pont; facilite le passage 
des voiles. les moins : limite les possibilités de réglage de la forme de grand· 

voile; limite la bonne tenue longitudinale du mât; sans bas-étai, 
c.rée un léger cintre inversé lorsque la grand-voile est a risée; peut être 

amélioré avec un simple tendeur entre les deux pataras. 

GRÉEMENT 9/10 POUSSANT 
A UN ÉTAGE DE BARRES DE FLÈCHES 
SURMONTÉ D'UN LOSANGE. 
O Galhaubans 
f) Etai & Pataras 
O Bas-hauban 
0 Haubans intermédiaires 

GRl EMENT 9/10, 
GALHAUBAN EXTÉRIEUR. 
BAS-HAUBANS RENTRt5 

O Galhaubans 
8 Etai E) Pataras 

O Bas-hauban 
(J Haubans 

intermédiaires 
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